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ÉVALUATION 

 
CLASSE : Terminale – Épreuve de fin de cycle 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

 

ENSEIGNEMENT : Enseignement scientifique 
sans enseignement de mathématiques spécifique 

 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 h 

Niveaux visés (LV) : ø 

Axes de programme : ø 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☒Oui  ☐ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

 

☒ Ce sujet contient des parties à rendre par le candidat avec sa copie. De ce fait, il ne peut être 

dupliqué et doit être imprimé pour chaque candidat afin d’assurer ensuite sa bonne numérisation. 

☐ Ce sujet intègre des éléments en couleur. S’il est choisi par l’équipe pédagogique, il est 

nécessaire que chaque élève dispose d’une impression en couleur. 

☐ Ce sujet contient des pièces jointes de type audio ou vidéo qu’il faudra télécharger et jouer le 

jour de l’épreuve. 

Nombre total de pages : 13 

 

Parmi les trois exercices qui composent ce sujet, le candidat en 
traite obligatoirement deux. 

L’exercice 1, du niveau de la classe de terminale, doit être 
obligatoirement abordé. 

Pour le deuxième exercice, le candidat choisit entre l’exercice 2 et 
l’exercice 3 qui sont du niveau de la classe de première. Il indique 
son choix en début de copie.  
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Exercice 1 (obligatoire) – Niveau terminale 

Thème « Une histoire du vivant » 

Les conséquences de la géographie naturelle de l’île de Bornéo et 

de la déforestation sur les populations d’orangs-outans 

Sur 10 points 

Située en Asie du Sud-Est, à la jonction entre l’océan Indien et l’océan Pacifique, l’île 

de Bornéo représente 1 % des terres émergées. Elle détient 6 % de la biodiversité 

en lien avec sa richesse en écosystèmes (forêts tropicales, mangroves…). Une des 

espèces emblématiques de ces écosystèmes est l'orang-outan de Bornéo (Pongo 

pygmaeus). Cette espèce est en danger critique d’extinction (selon l’UICN). L'espèce 

est menacée par la perte de son habitat naturel et fait l’objet de projets de 

sauvegarde.  

Orang-outan Île de Bornéo (Asie du Sud-Est) 

 

 

Source : wikipedia 

On s’intéresse aux conséquences possibles de la géographie de l’habitat et des 

activités humaines sur la diversité génétique des populations d'orangs-outans 

(Pongo pygmaeus).  
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Document 1 : carte de l’île de Bornéo et localisation de quelques populations 

d'orangs-outans 

 

 

Les quatre populations de l’île de Bornéo : 

SAR : population du centre de réhabilitation de la vie sauvage de Semenggoh 

NK : population du parc national de Danau Sentarum 

SK : population du parc national de Gunung Palung 

SAB : population du centre de réhabilitation pour orangs-outans de Sepilok. 

Les larges fleuves sont infranchissables par cette espèce qui ne sait pas nager, ils 

constituent donc une barrière naturelle. 

  

Localisation des différentes 

populations d’orangs-outans 

Massif montagneux du Banjaran Crocker 

dont l’altitude dépasse 500 m 

Cours d’eau 
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Document 2 : tableau présentant les pourcentages de divergence entre 

certaines séquences génétiques chez les populations d’orangs-outans. La 

population de l’île de Sumatra, nommée SU, est indiquée comme référence. 

Les cases grisées, constituant la diagonale du tableau indiquent les pourcentages 

de divergence des séquences génétiques au sein d’une même population d’orangs 

outans. Les autres cases comparent la divergence des séquences génétiques 

entre les populations prises deux à deux. 

Plus le pourcentage de divergence des séquences génétiques entre deux 

populations est important, plus la distance génétique entre ces populations est 

grande. 

D'après Speciation and Intrasubspecific Variation of Bornean Orangutans, Pongo pygmaeus 

pymaeus, Warren et al. Molecular Biology and Evolution (2001) 

 SK NK SAR SAB SU 

SK 2,6 6,3 5,3 5,1 19,2 

NK - 3,4 2,6 5,9 17,5 

SAR - - 1,5 4,6 16,5 

SAB - - - 2,6 19,9 

SU - - - - 7,8 

1- À partir de l'analyse des documents 1 et 2, montrer que la fragmentation des 

habitats par des obstacles naturels pourrait être à l'origine de l'accumulation de 

différences génétiques entre populations. 

Certaines zones de l’île sont actuellement défrichées par l’être humain pour faire 

place à des exploitations agricoles comme les palmeraies. Les conséquences 

possibles sur la diversité génétique des Orangs-outans de Bornéo sont alors 

étudiées. 
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Document 3 : représentation simplifiée de l'évolution de la forêt tropicale dans 

une zone de la région de Kalimantan du sud entre 1970 et 2020 

 

 

Chaque carré a une aire de 100 km². 

Les carrés sombres correspondent à des zones recouvertes par de la forêt et les 

carrés blancs à des zones défrichées. 

2- À l’aide du quadrillage fourni sur le document 3, déterminer l'impact de l'activité 

humaine sur la surface disponible pour les orangs-outans. Pour cela, calculer : 

- l’aire 𝒜1970 de la surface de forêt disponible en 1970 dans la région de 

Kalimantan étudiée ; 

- l’aire 𝒜2020 de la surface de forêt disponible en 2020 dans la région de 

Kalimantan étudiée ; 

- le pourcentage de diminution de l’aire de la surface disponible entre 1970 et 

2020. 

3- À l’aide des documents de vos connaissances, rédiger un paragraphe argumenté 

présentant le rôle conjoint de la géographie et de l’action humaine de déforestation 

sur le risque d’appauvrissement génétique des populations d’orangs-outans de l’île 

de Bornéo. Proposer des mesures qui permettraient prioritairement de protéger les 

populations d’orangs-outans et également de conserver leur diversité génétique.  
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Exercice 2 (au choix) – Niveau première 

Thème « La Terre, un astre singulier » 

Approche historique de l’âge de la Terre 

Sur 10 points 

Depuis l’Antiquité, la question de l’âge de la Terre a soulevé de nombreuses 

controverses. On se propose d’étudier différentes méthodes ayant permis d’estimer 

l’âge de la Terre au cours de l’histoire des sciences.  

Partie A. Les précurseurs : Buffon et Kelvin 

• La démarche de Buffon 

Georges Louis Leclerc, comte de Buffon, est le premier à réaliser une expérience 

pour déterminer l’âge de la Terre. Partant de l’hypothèse que la Terre a d’abord été 

une sphère de matière en fusion qui a refroidi, il chauffe au rouge 10 boulets de fer 

forgé de tailles différentes et inférieures à 5 pouces (1 pouce = 2,54 cm). Buffon 

mesure la durée de leur refroidissement et extrapole ensuite ses résultats au globe 

terrestre, dont le diamètre connu à l’époque est proche de 13 000 km. Pendant 

plusieurs années et avec des métaux différents, il effectuera plus de 60 expériences, 

chacune répétée trois fois.  

Document 1. Temps de refroidissement des boulets de canon selon leur rayon 

 

  

Temps en min 

Rayon  
en cm 
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Buffon écrit :  

« Maintenant, si l’on voulait chercher […] combien il faudrait de temps à un globe gros 

comme la Terre pour se refroidir, on trouverait, d’après les expériences précédentes, 

[…] quatre-vingt-seize-mille six cent soixante-dix ans et cent trente-deux jours pour la 

refroidir à la température actuelle » (extrait de L’Histoire Naturelle, générale et 

particulière, Buffon, 1774). 

• La démarche de Kelvin 

Presque un siècle plus tard, le Britannique Lord Kelvin utilise la théorie de la 

conduction de la chaleur établie par Fourier et modélisée par « l’équation de la 

chaleur ». En considérant que l’intérieur de la Terre est homogène et rigide, il estime 

l’âge de la Terre entre 20 et 400 millions d’années en utilisant l’équation de transfert 

de chaleur. 

Lord Kelvin écrit : 

« Le fait que la température de la Terre augmente avec la profondeur sous la surface 

implique une perte continue de chaleur de l’intérieur par conduction vers l’extérieur, à 

travers ou dans la croûte supérieure. Puisque la croûte supérieure ne devient pas plus 

chaude d’année en année, il doit donc y avoir une perte de chaleur séculaire de la 

Terre entière… Mais il est certain que la Terre devient de plus en plus froide d’âge en 

âge… » (d’après On the Secular Cooling of the Earth, Lord Kelvin, 1862). 

En s’appuyant sur le document 1, les informations précédentes et sur les 

connaissances personnelles, répondre aux questions suivantes. 

1- Expliciter la démarche mise en œuvre par Buffon, ses points forts et ses limites. 

 

2- Expliciter la démarche mise en œuvre par Lord Kelvin, ses points forts et ses 

limites. 

 

3- Commenter les âges de la Terre proposés par Buffon et Kelvin. On attend une 

comparaison des valeurs, de leur précision et de leur ordre de grandeur. 
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Partie B. Les positions des géologues et de Charles Darwin 

Au XIXe siècle, des géologues à l’instar de Charles Lyell, affirment que l’explication 

du passé de la Terre réside dans l’étude des phénomènes géologiques actuels. Ils 

utilisent la vitesse de sédimentation pour évaluer l’âge de la Terre.  

En considérant que les sédiments se déposent à un rythme compris entre 1 mm et 

1 cm par an, ils estiment l’âge de la Terre a environ 3 milliards d’années. 

Quant à Charles Darwin, il s’oppose à Kelvin dans son ouvrage « De l’origine des 

espèces » paru en 1859. Selon lui, la théorie de l’évolution permet d’expliquer la 

diversité du vivant, mais elle nécessite des temps très longs, de l’ordre du milliard 

d’années. 

 

Document 2. Coupe géologique d’un affleurement géologique à Wöllstein (Allemagne) 

 

 

 

Socle (roche magmatique) 

Argile 

L 

 L 

L’épaisseur de chaque couche est en mètres. 

D’après Gustave-F. Dollfus, Bulletin de la société géologique de France, 1911 
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4- En considérant que la vitesse de sédimentation est de 0,1 mm par an et que les 

sédiments formant ces différentes strates (couches 1 à 5) se sont déposés de 

manière uniforme, estimer la durée de formation de l’ensemble des strates de 

Wöllstein surmontant le socle. 

 

5- Comparer cet âge à celui estimé par Darwin. Proposer une hypothèse pour 

laquelle cette estimation de l’âge de la Terre à partir de cette coupe géologique est 

très différente.  
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Exercice 3 (au choix) – Niveau première 

Thème « Une longue histoire de la matière » 

La datation de l’occupation d’une grotte par Homo sapiens 

Sur 10 points 

Les analyses stylistiques des peintures et des objets ornant une grotte d’Europe de 

l’ouest ont permis aux paléoanthropologues de dater son occupation par Homo 

sapiens à la fin du Paléolithique supérieur. 

Un désaccord persiste cependant entre les scientifiques lorsqu’il s’agit de préciser si 

les peintures et objets ont été réalisés au Gravettien, au Solutréen ou au 

Magdalénien, les trois dernières périodes géologiques du Paléolithique supérieur 

comme l’indique le document ci-dessous. 

Les périodes géologiques de la fin du Paléolithique supérieur 

 

 

 

 

 

D’après https://multimedia.inrap.fr/archeologie-preventive/chronologie-generale  

Remarque : la proportionnalité sur l’échelle des temps n’est pas respectée. 

1. Préciser ce qui distingue un noyau stable d’un noyau radioactif. Définir la demi-vie 
d’un isotope radioactif. Préciser si, pour un échantillon macroscopique contenant cet 
isotope, la demi-vie dépend de la quantité d’isotopes présente initialement.  

2. L’élément carbone présent dans le bois d’un végétal provient de l’air et a été 

assimilé dans le végétal grâce à la photosynthèse au niveau des feuilles. En 

analysant le document ci-dessous, justifier l’utilisation de la méthode de datation au 

carbone 14 pour dater les peintures ornant la paroi de cette grotte.  

3. Compléter la courbe en annexe représentant la décroissance radioactive du 

nombre d’atomes de 14C au cours du temps (annexe à rendre avec la copie – les 

coordonnées des points calculés doivent être précisées). 

Gravettien 

Solutréen 

Magdalénien 

0 an -27000 ans -20000 ans -18000 ans -12000 ans +2000 ans 

Fin du paléolithique supérieur 
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Document : principe de la datation au carbone 14 

Le carbone 14 (14C) est un noyau radioactif en proportion constante dans 

l’atmosphère. 

Les êtres vivants, formant la biosphère, échangent entre eux ainsi qu’avec 

l’atmosphère du dioxyde de carbone (CO2) dont une fraction connue comprend du 

carbone 14. Tout être vivant contient donc dans son organisme du 14C en même 

proportion que l’atmosphère. 

À sa mort, un être vivant cesse d’absorber du dioxyde de carbone ; par contre le 

carbone 14 qu’il contient continue à se désintégrer.  

En 5730 ans la moitié des atomes de carbone 14 aura disparu d’un échantillon 

macroscopique de cet être vivant. C’est la demi-vie (t ½) de ce noyau radioactif. Au-

delà de 8 demi-vie, la quantité de 14C présente dans l’échantillon, inférieure à 1 %, 

est trop faible pour que la méthode puisse être utilisée pour dater un évènement. 

Décroissance du nombre d’atomes de 14C dans une feuille fossilisée après sa mort 

 

 

 

Source : illustration de l’auteur 

Grand nombre d’atomes de 14C 

Grand nombre d’atomes de 14N 
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Résultats des mesures effectuées sur un fragment de charbon de bois prélevé 

dans la grotte 

Pour réaliser les peintures ornant les parois de la grotte, les êtres humains du 

Paléolithique supérieur ont utilisé du charbon de bois. 

Les mesures, réalisées sur un prélèvement de ce charbon de bois par les 

scientifiques, montrent que la quantité de 14C mesurée en l’an 2000 n’est plus égale 

qu’à 8,0 % de la quantité du 14C initialement présent dans l’échantillon. 

 

4. En s’appuyant sur le document précédent, expliquer, sous la forme d'une courte 

rédaction argumentée, comment la datation au 14C permet de faire évoluer le 

désaccord entre les scientifiques sur la période de réalisation des peintures.    
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Document réponse à rendre avec la copie 

Exercice 3 
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